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LVATIE

— Et tu donneras pour ce pas­
se-port ?

—Soixante louis
—Cela peut se faire, répondit 

Horatius.
Depuis qu’il avait commencé 

cet entretien, les vestiges de 
l’orgie de la veille disparais­
saient. Là passion de l’or était 
assez forte pour chasser l’influ­
ence du vin

Il se leva, marcha vers un 
placard dissimulé dans la mu­
raille, y prit une liasse de pa­
piers portant plusieurs lignes 
imprimées, puis repoussant les 
plats et les verres encombrant 
la table, il chercha un écritoire 
de corne, et se disposa à écrire.

Au temps où il se trouvait 
commis à la police, il était par- 

à dérober un certain nom-venu
bre de passe-ports en blanc dont, 
plus tard, il se servit 
tant d’habilitê que d’audace. 
Non-seulement il en trafiqua, 
mais il en céda à divers miséra­
bles dont il avait fait ses amis. 
Il fut un temps où ces passe­
ports étaient réellement vala­
bles ; en 1792, grâce à eux, il 
était facile à ceux qui les avaient 
achetés de passer à l’étranger ; 
mais à l’époque où se passe no­
tre récit, ces passe-ports ayant 
en tête ces mots “ Loi et le Roi,” 
signalaient tout de suite ceux

ui en étaient porteurs comme
es ennemis du pouvoir exis­

tant. La fraude était visible, 
et mieux eut valu tenter de 
franchir la frontière sans papiers, 
que de se présenter à une des 
barrières île Paris muni d’un 
semblable laissez-passer.

Mais ftobert savait combien 
les natures loyales sont faciles à 
tromper. Il se regardait comme 
certain d’être chargé par la 
comtesse de s’occuper des objets 
précieux qu'elle emporterait, 
tandis qu’appuyée sur le bras de 
Cécile, elle présenterait ce faux 
passe-port, qui la devait tout de 
suite signaler comme suspecte. 
Pendant qu’on l’arrêterait en 
même temps que sa nièce, 
bert aurait le temps de s’esqui­
ver. Les noms de Mme de Ci- 
vray et de Cécile devaient seuls 
être inscrits sur le passe-port.

Horasius se fit dicter ces 
noms, apposa sur le passe-port 
qui devait plutôt dénoncer que 
défendre celles qui s’en servi­
raient un timbre bleu ; puis, 
tandis qu’il enfouissait dans ses 
poches la pile de louis que ve­
nait de poser Robert, il tendit à 
celui-ci le papier couvert de son 
affreux griffonnage.

—Le diable s’y tromperait, 
dit-il en riant.

Puis se tournant vers Çoclès ;
—On ne te voit pas assez dans 

les sections, dit-il, nous vivons 
à une époque où il faut se mon­
trer quand même... Viens me 
trouver, je te donnerai du tra­
vail, et je te procurerai des dis­
tractions... Ce que je dis pour 
Codés s’adresse également à toi 
citoyen Robert, du moment qae 
Codés répond de ton civisme, je 
te regarde, à l’avance, comme 
mon ami. Si tu as souffert de 
l’oppression des riches, l’heure 
est favorable pour la revanche.

—Merci, répondit Robert, je 
profiterai de votre offre. Il 
pressa les mains d’Hbratius, 
serra précieusement le passe­
port et revint du côié du fau­
bourg du Roule.

En marchant, il sifflait un air 
de gavotte, et n’eut pas un ins­
tant de doute sur la réussite de 
de ses projets.

Quand il arriva devant la 
maison il fut cependant surpris 
de n’y point voir de lumière. 
Mais à cette époque où tout 
était danger, l'obscurité de la 
petite maison pouvait être seu­
lement une précaution nouvelle.

Robert essaya d’ouvrir la 
grille, cette grille résista.

Il tira la chaîne de fer corres­
pondant à la sonnette, mais per­
sonne ne vint à son appel.

Une sorte d’inquiétude lui 
traversa l’esprit. Mais cette in­
quiétude était si vague qu’il ne 
s’y abandonna pas et continua 
d’agiter la sonnette avec une 
violence croissante.

En ce moment la vieille offi­
cieuse passa devant la grille, et, 
reconnaissant Robert, elle lui 
demanda :

—Que voulez-vous-vous donc 
à cette heure, citoyen ?

(À suivre)

avec au-

lto-
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—L’or et les diamants, répéta 
Codés.

—Et ton patriotisme en ac­
ceptera volontiers une part.

— Qui m’aidera à venir en 
aide à des patriotes besoigneux.

—Tout est convenu ; mainte­
nant, chez ton ami.

Robert et l’ancien braconnier 
vidèrent un dernier verre, et 
quittèrent le cabaret.

Ils se dirigèrent alors vers 
une rue du quartier St Jacques, 
et pénétrèrent dans une maison 
d’assez laide apparence, dont la 
porte était gardée par une vieil­
le femme ressemblant à un pa­
quet de guénilles surmonté 
d’une tête humaine.

Codés n’adressa aucune ques­
tion, fit un signe de reconnais 
sance au cerbère femelle et mon­
ta" au second étage. En face 
de l’escalier, «e trouvait une 
porte sur laquelle une main in­
habile avait grossièrement des­
siné une guillotine.

—C’est ici...fit Codés.
Il n’acheva pas et désigna le 

dessin.
Après avoir frappé à la porte, 

sans même attendre qu’on lui 
répondit, il i’ouvrt, et pénétra le 
premier dans la chambre dont le 
désordre attestait assez de quel­
les scènes d’orgies elle avait dû 
être le théâtre. Des bouteilles 
vides gisaient à terre, tandis 
que des verres à demi-pleins 
couvraient la table. Des reliefs 
de mets prouvaient que le festin 
de la ville avait aussi été plantu­
reux que recherché! Dan» un coin 
de cette chambre, sur un cana­
pé de crin, dormait un être à fi­
gure abjecte. Le repos du som­
meil restait impuissant à rendre 
le calme à cette physionomie. 
Les passions sans fin, agitées 
dans le cerveau de ce misérable, 
laissaient sur sa lace une trace 
indélébile, 
coussins, le souffle haletant, il 
laissait échapper de ses lèvres 
des mots sans suite apparente, 
mais se rattachant sans nul dou­
te à quelque projet immonde, 
ou lui retraçant les scènes qui 
s’étaient passées la veille avant 
l’orgie qui l’avait terrassé.

—Horatius ! fit Codés en lui 
frappant sur l'épaule, Horatius !

Le dormeur fit entendre un 
grognement sourd, se tourna 
avec lenteur sur le canapé, et 
parut prêt à continuer son som­
me à peine interrompu par le 
mouvement de Codés.

—Horatius ! répéta Codés, 
debout mon bonhomme ! Il s’a­
git de gagner pas mal de mille 
livres, en or sonnant.

Ce que n’avait pu le geste de 
Codés, cette phrase le réalisa.

Le citoyen Horatius se soule­
va, ses gros yeux roulèrent dans 
l’orbite, il les fixa sur Codés 
d’abord avec une sorte d’amitié, 
puis sur Robert avec une dé­
fiance visible.

—Qu’est-ce qui a de l’or ? de­
manda Horatius.

—Moi, répondit Robert.
—Et tu demandes en échange? 

....car on demande toujours quel­
que chose quand on vient ap­
porter de l'argent.

—Il me faut un passe-port.
—Pour toi ?
—Non, pas pour moi.
—Tu n’es pas ùn aristocrate?
.—J’ai vécu vingt ans au châ­

teau de Civray, j'y, ai vécu des 
bienfaits de la comtesse et de 
son fils.

—Cela veut dire que tu tiens 
à leur prouver ta reconnaissan­
ce.

—Cela signifie que je les hais, 
et que j’entends leur faire payer 
aujourd’hui, en une seule fois, 
les humiliations dont j’ai souf­
fert pendant vingt années.

—Je comprends, répondit Ho- 
ratius. Mais si tu les hais si 
fort, pourquoi tiens-tu à procu­
rer un passe-port à tes maîtres.

—Ceci me regarde, répondit 
Robert. H me suffit qu’on les 
prenne pour que je sente mon 
cœur soulagé ; la Nation doit 
être contente si je lui fournis le 
moyen de s’emparer de deux 
aristocrates.

Vautré sur les

À

•* J’ai Moufierl”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom­

mandé les *‘ Amers de Houblon,''
«l’eu ai consommé deux b< ut ailles 
.le uis complètement guéri et je renom­

ma ni •; sincèrement les Amers de Houblon 
àtout li nonde J. D. Walker, Buckner,
Mo

Je vous adresse ces quelques lignes
comme

Gage île reconnaissance pour vos 
Amers de

• * Houblon, .l'ai souffert
De rhumatisme enllammutoire 
Pendant près de
Sept années *T aucune mèd.ciue n'a 

semblé me l'air ? du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surpris-' je suis ausis bien auj ur- 
il’hui que je ne l’ai jamais été. J’espcre 

Que vous aurez be -ucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
h flicace remède :
Quiconque ! *

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M. 

Williams, 1103 16ih Street,^Washington,

* serait désireux d’a-

P. C

CLUB HOUSE
Ancien Poste de;:P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

mendiée à neuf, avec toutes les

A léltoratlons Modernes
avantages sfiéciaux sont offerts aui 
I de théâtre.

. Des ;
artistes------

La buvette est toujours pourvue den mail 
leurs marques de
' Vins, Liqueurs et Clguree.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ott s2e 1884

Je considère que votre r-mède est \'e 
meilleur qui existe pour l’ied.g >tion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n- rf, J’arrive 
Du sud en quête de sauté et je trouve 

que nos Amers ui’ont fait plus de 
Bien !
Que t ut-' autre choee :
li y a un mois j’étais -‘xlrômemei.l
Maigre ! ! I
ta presqu'incapal-le dv marcher. * ain 

tenant je
Hague des forces, et 
De l’einbompointe.
Il se passe à peine un jour sans que?je 

des complimo its les sur progrèsreçoive
apparents de ma sank et ils sont dûs aux 
A met s de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
iaÈTL-îs bouteille; qui ne portent l'as 

une éii juelt ; blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont le la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
lent, empoisonnés, qui s’offrent sous lo 
nom de “ Houblon " ou “ Houblons.”

!

m can ad: is

Opèrt (leTTurcs . 
MERVEILLEUSES pitrijtUJi
Maladies des Rognons 0

ET !
Des Affections du Foie
Psrce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
. nous et des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
S&'CECI EST BIEN DÉMONTRÉES,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISM 
En faisant fon

<ÏE
lesctionner librement tous 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant au système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi 1e remède on poudre par la malle. 
Wells, Richardson à Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un • 
Almanach pour 1884.

Septembre !Sf5

Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ché, allez chez,

McDougall & cüznbu
Le p,u3 ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de le
«ROSSE TARRIERE,

lue Sussex, et coin je ia rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZKER

31 octobre 1883. la

Hotel du < 'anada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-deVant as­

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet bétel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui â s’engager au prix le plus

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS t DÉPURATIFS*****-*-ï*-
,ls guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent A 

èf 77TS/ \> i BUiOOROXiMSiVT des XNTBSTXWS.tellos que : Manque 
5/ GRAINS d'appétit, Migraine, Constipation^ Amas do Ale, 
»| de Sanie J Congestions du t'oie,du l'outnon et du Cerrena, eu.
• V d.. /Z TRBS IMITÉS BT CONTREFAITS

u aocieur j+ £X|ger epj0ieta en 4 eonlenn, avec le mot VÉRITABLES
VS^RANCK yjf l'tOla Utbolte[506rains)-Hfr,laboltei105gralni).hlk»iiuàiigayh. 

----- Québee : D* Ed MORIN * C”; Montréal s LAY101KTTE * 1ELS0L
***** BT PRINCIPAL» l'HAUMACIKB DU CANADA

KKNA17I), proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray

A.

16 il"c
VÉRITABLEL. A. Oliiver

ÉLIXIRduDGUILLIA FOC A T.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.
ter ARGENT A PRETER ***** 

Ottawa. 3 janvier 1883.

Tonique, Anti-Glaireux et Anti-Bilieux
Préparé par PAUL G AG E, PIT de I" Classe, Docteur en Médecine

de la Faculté de Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, 9, 3R,u.e de a-rexielle-St-<3-erm.aln. B, PARIS 

l,'ÉLIXIR de O VIIjLIÉ est un des remèdes les plus économiques. 
Comme purgatif et comme dépuratif, il est d'une efficacité Incontes­
table contre les Maladies du toie et do l'Estomac, les Digestion* 
difficiles, les Eièvres épidémiques, les Affections Uoutteuse* 
et Rhumatismales, les Maladies des Femmes, des Enfants 
et dans toutes les Maladies Congestives.

TAKIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
Se délier des Contrefaçons. Exiger le Véritable ÉLIXIR de G0ILL1É, portant la Signatare PAUL GAGE 

et la Brochure : Traité de l’Origine de• Glaires, dont chaîne bouteille doit être accompagnée. 
Dép6t à Québec : D' Ed. MORIN * G-, Pbzrmaclen Chlmiste, 314, rue Saint-Jean 

ET DANS LHS VniNt.lPAl.ES PHAIIMACIKS DU CANADA.
PILULES PURGATIVES D'EXTRAIT D'ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU D-’QUILLIÉ

contenant, noua un petit volume, tontes les proprâétée 
tonl-purgativea et dépuratlvee de oet Elixir.

D’OTTAWA.
/ v-1 '•* n’'*q grand assortiment, les

q%x v rs, et l 's plus bas prix en 
fait de

* àïeiarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garni Lire* 

el Meuble*, «le toute sorte. f/M%

i <y </ & Dépositaires à Québec : Dr Ed. M0RJN & CV

EXPOSITION de PARIS 1171
HOBfl OONCOUHa

à la ^ASTHMEMAISON DE TAFIS D’OTTAWA
148 Rue 81» A RK8.

SHOOLBRED et Cie;
Par la FOimiUi du »

DrC31éry

ZOttawa, 17 Déc. 1883.

L'ORGANISME de L’HOMME
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et »1 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i.ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligi'. Alors séleve la question 
“ Quel médecin employer F”

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l'Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 

, nerveux, y compris la Spermalhroèe, Go- 
I norrhée, la Sphilie, la Stricture el l’Impor- 
tence, etc,, etc. 

l’ARCEQUE

E.

MPoudres de Condition d'Alexander CHEMIN DE FER
IIOÜIiKN POUR Icn KOGNOKK

BT AUTRB8

ME DELIA Es LELEBREi
POUR LBS

C5li.4e6NZj8fcia.TK
Agent a Ottawa U. STRATTON, 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, eélr 

x\_ bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public e: 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
A FILS, rue Wellington .

, rue Queen, ouest

aCANADA ATLlflt’
vous avez été trompé et 

abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbsskn, avant que cette maladie 
devienne chrouiuue et incurable.

1®. GRATIS
On enverra par lu malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de celle maladie, pourvu qu’elle 
s'adresse à son seul agent autorisé, 
Et&is-Uuis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l'avis d’un mé­
decin dûment qualilié.

Toute correspondance coniidencielie et 
toute réponse est envoyée frais de poste

LA
VOIE LA PLUS COURTL

ENTRE
OTTAWA ET MONTREAL

Et tous les points à l'est.

k. PASSAGERS i 
Tous Les Jouis

CHARS PULLMAN.

^ CONVOIS
N. B.—On 

niable chez 
GOODALL 
et DAGLISH A K RE

Füiccordement^à la gare Bonaventure, de Mont-
mont "centraL^et*les ^trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignez s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime" et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. 'bany et New- 
York-

LA PROTECTION SANS EGA fit

ISAÏE MZE 
Manufacturiei

A partir du 29 
culeront comme su
Partant «l’Ottawa. 

8.00

Juin 1885, les trains oirit-
Arr. 8 

11.30 
8.80

'•84 1 an
Montréal.

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS [T EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Eelh.o-u.sie et, de l’E’gliae 
OTTAWA.

J. B. A RI AL
Peintre Décorateur et Taplsss! i

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 

4.80 p.m. 8.00 p.m.
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous las 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermediaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

à Montréal

Pr’l «I#-
8.45
.80

Montréal.

VIENT DE RhCEVOIR

S
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriée».

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

. —AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

Désire faire 
tiques et au

en opér
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

si-voir à srs nombreuses pra- 
ublic d^Ottawa et de ses en- 
raérai ou’il a acheté et mis 

fes machines du vasteaÜon toutes

FABRICATION DES CHAUSSEES
à 8.26 du4.30 p.m., arrivant 

matin.
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

DE

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE TOUTE COULEUR.
BT RAILS NBUF8 BN ACIKR

Les passagers pour le Sud - 
chars à la. gare Bonaventure 
bagage est transféré sans frais extra 
lepaasager ait à s’en oceuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel eu 
droit

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépêt des billets, rue Blgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LIN8LEY,

M. ARIAL surveille lui-môme 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

et l’est changent de 
à Montréal oh leur 

et sans queTOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,

L«-b meilleurs matériaux sont employés 
uiidlavUvu ^ainuUfc. l’VlX U*é» modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
StiF*Les marchands de la acatbpagne fe­

raient bien d’aller vititer cette MANÜFAC 
TÜRB avant d’achèté*Ailleurs

IZAIE BàZE,

PMptié
16 mai 84

mfi
avooAt

124 Bue PBIACIPALB, Hull

43 Bue MDBKAY, Ottawa
Ottawa, 20 nor. 1884 ,

Gérant
A. G. PBDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884. Solliciteurs de Brevets (TInventa». 

Dessins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Ageucee et Correspondant» ani Etats» 
Unis, en Angleterre et en France.

VALiN & ADAM,
Avocat* et Notaires Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, -â-vis 

1’Hotel Russell.

t^ire.

L. L. B.j. l. \. nue
J. COUBSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria,
Vls-à-vt e bureau des Brevets,

OTTAWA, Owt.

A. A. ADAM.J. A, VALIN,
M. A(lam, membre du barreau de Qué­

bec, s’dccuj>era aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province. B P.—Boit* 68. 

24 Kév 1883lan28 février 1885 •

REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR-----

LESlMALADIES DBS ROGNONS 
f LES'AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOB- 
*1RUOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Le* Médecin* reconnaissent son 

efficacité.

“Le44 Kidney Wert ” est le remède le plue 
efficace dont j’aie jamai* fait unage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R- N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis doux ans."

DrC. M- Summerlin, Siun Hill, Ga
DAN# DE# MILLIERS DE C’A#

s les autopéré dea cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un remede 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est sur et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

aah II purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes mnlndies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a ède

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A lie, BUPlloglon,?!

Huile-,Foie»,Morue
du D' DUCOUX

Iodo-Ftrruglatus, Quinquina et à VErorri d’orangii imères.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

• ANEMIE, i, CHLOROSE, i=s MALADIES DE POITRINE 
I, BRONCHITE, te CATARRHES, ia PHTHISIE 

•a DIATHÈSE STRUMEUSE, te SCROFULES, etc., etc.

1 s
HUI

DI FOIE ut
uo-raw 

AU OUI#

dvDTDI

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et surs et de son prix économique, les médecins 
[l'ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires. DÉPÔT GÉNÉRAL :

I PARIS - 200, ruo Salnt-Donls, 200 - PARIS 
' Se trouve dans toutes les principales Pharmacies et Drogueries de l'Dilvers. 

SB DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS
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